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Les deambulations du rhinoceros 
de Modofar, roi de Cambaye, 

de 1514 a 1516 

En preparant la Biographie de Valentin Ferdinand (deMo­

ravie) j'ai trouve dans Ravenstein la note suivante: 

«A letter, describing a rhinoceros which Garcia de No­

ronha had brought from India in 1513, was written 

by Ferdinand to his «friends» at Nuremberg and is 

published by Count Angelo de Gubernatis (Storia 

dei Viaggiatori ltaliani, Livorno, z875, p. 389). An 

engraving of this rhinoceros by Albert Durer is to 

be found at the British Museum (Add. MSS. 5:220, 

f. 19) ('). 

Ignorant ce dont il s'agissait, j 'ai cherche a me renseigner 

et j'ai eu recours a l'aide aimabe de differences personnes, 

parmi lesquelles MM. Armando Cortesao (Londres), Luiz Sil­

veira (Hamburg) et le professeur Rodolphe Frederic Knapic. 

(1) E. G. RAVENSTEIN- 25. Note 4· p. 2.. 
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Je leur adresse !'expression de rna sincere reconnatssance. 

Le present travail, qui precise les dates, est le resultat de 

ce que j'ai reussi a savoir sur cet interessant sujet. 

L'Allemand Valentin Ferdinand (de ·Moravie) ecrivit de 

Lisbonne, en ISIS, une lettre a un de ses amis de Nuremberg, 

ville natale d' Albert Durer, lettre dans laquelle il commence 

par signaler l' arriv& a Lisbonne, le 20 mai de cette an nee, 

d'un rhinoceros asiatique, que le roi de Cambaye avait. envoye 

au roi de Portugal Emmanuel. 

L'original de l'ecrit de l'illustre imprimeur, auteur, tra­

ducteur, dessinateur et grand admirateur des decouvertes por­

tugaises s' est perdu , mais il en a ete sauve une traduction 

italienne qui est aujourd'hui conservee a la Biblioteca Nazio­

nale Centrale de Florence e). Cette lettre a ete publiee par 

Gubernatis (3). J' en possede des reproductions photographi­

ques, dont je do is la traduction (Doc. I) a 1' amabilite du com­

mandant cesar Ferreira. 

Cette lettre, tres interessante par les renseignements 

qu'elle donne, n 'offre cependant pas pour le present travail 

toute !'importance que je supposais. Mais elle est remarqua­

ble du fait qu'elle precise la date deja indiquee, ainsi que par 

le combat avec !'elephant, dont elle parle et sur lequel je re­

viendrai plus loin; et encore parce qu' elle constitue un do­

cument contemporam de quelqu'un qui vit a Lisbonne le 

precieux animal. 
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(2) VALENTIM FERNANDES - 14. 

(3) a) ANGELO DE GUBERNATIS - 19. A Ia traduction italienne de Ia let­

t re de Valentin Ferdinand, transcrite par Gubematis, se refhe : 
b) GOMES DE BRITO- 4· 
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Differents chroniqueurs se referent a ce pachyderme. 
Dodgson en contient des citations precises e), ce qui est venu 

singulierement faciliter mes recherches, 

(4) a) CAMPBELL DODGSON- 12. Pp. 307 et 308. 
Cite les chroniqueurs suivants: 

b) Comentario$ de Afon$0 de Albuquerque-B. JVe Partie, chap. XXIII. 

c) FERNAO LOPES DE CASTANHEDA- 22. Liv. III. chaps. CXXXIII et 

CXXXIV. 

d) GASPAR CoRREIA- 9· Vol. II, pp. 373 et 374· 
e) JOAO DE BARROS- 1. Liv. X, chap. I. 
f) PAOLO GIOVIO- 17. Pp. 50 et 51. 

D'autres references, non indiquees par Dodgson, seront signalees plus 
loin en due place. Je n'indiquerai ici que: 

g) DAMIAO DE GoES- 18. me Partie, chap. LXIV. 
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1-Le rhinoceros de Modofar va de Champanel 
a Surate et a Goa (1514) 

1 - Une des principales aspirations du grand Alphonse 

d ' Albuquerque, comprise dans son plan politique colossal, con­

sistait en la construction d'une forteresse a Dio, ville appar­

tenam au roi de Cambaye, de qui dependait l'autorisation 
, . 

necessa1re. 

Differences lettres du genial Albuquerque, adressees au roi 

Emmanuel (5), demontrem !'importance qu'il attachait a la 

fortification de l'lle par les Portugais. Le royaume de Cam­

baye, ou de Guzarat, dont Joao Baptista Lavanha desina 

ou fit dessiner la carte en 1615 pour la IVe Decade de Jean de 

Barros (6
) , etait limite par la mer et differents royaumes inde­

pendants, Pendant le gouvernement d'Albuquerque, le roi 

de Cambaye fut Modofar C) a partir de ISII ; cinquieme roi 

(5) Albuquerque, en 1510, pensait deja a clever Ia forteresse de Dio : 
Cartas de Afonso de A lbuquerque- 5· I, p. 420 : Sommaire de It~ 

lettre au roi, du 4 nov. 1510. 

(6) JoA:o m: BARROS- 2. Liv. v, chap. I a III. 
(7) Modofar II, selon ce qu'indique le prof. EDGARD PRESTAGE (que je 

remercie de son aimable communication). Regna de 1511 a 1526. 
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du pays selon Barros, quatrieme d'apres Diogo do Couto (B). 
Ce roi, qui avait environ quarante ans en ISI4, etait marie a 
une femme reibute (du royaume voisin des Reibutes ou Reis­

butes), appelee Bilirrane, mais il avait en outre cinq cents au­

tres femmes. 

2 - Albuquerque engagea des negoc1at10ns avec Moda­

far, auquel il depecha Diogo Fernande~ (de Beja) comme am­

bassadeur, et James Teixeira comme ambassadeur en second, 

accompagnes de Francisco Pais, greffier, Duarte Vaz, imer­

prere, et differents autres personnages. L' ambassade etait 

munie des presents necessaires pour le roi et quelques seigneurs 

de sa cour. Un ordre d' Albuquerque specifie les cadeaux, 

en or e): 

x)- Une dague a manche orne de rubis. 

en argent: 

2) - U ne cuvette pour se laver les mains; 

3)- Un pot a eau dore; 

4) - Une coupe blanche; 

5)- Une aiguiere en partie doree; 

6) - Un petit chandelier; 

7)- Un vase a anse; 

(8) DIOGO oo CouTo- 10, Decade IV, Liv. I, chap. VII. 
(9) Cartas de Afonso de Albuquerque- 5· II, p. 132. Ordre de paiment 

d' Albuquerque, datl a Goa le 8 notJembre 1514. 
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a quoi Castanheda C0
) ajoute: 

8) - Un collier dore et emaille; 

9)- Une piece de brocart vert de Perse; 

to) - Deux pieces de brocart de Chine; 

II) - Neuf coudees de velours noir. 

Pero Queimado et l'indigene Gamapatim (11
), interprhe, 

etaient partis devant pour pre parer la receptioh de I' ambas­

sade. 

Les ambassadeurs et leur suite partir,ent de Goa en fevrier 

1514 et arriverent a Surace le IS du mois suivant, Ils en par­

tirent le 28 mars pour Champanel, qu'ils atteignirent le 4 

avril. lis surent dans cette ville que le roi se trouvait a Man­

doval C2) , ou ils se rendirent et ou ils arriverent le 16 du 
A • 

meme mots. 

(10) FERNAO LOPES DE CASTANHEDA- 22. Liv. III, chap. CXXXII. 

(11) a) Gamapim: 

GASPAR CORREIA-9. Vol. II, p. 368. 

b) Aganapatu et Ganapatu: 
FERNAO LOPES DE CASTANHEDA- 22. Liv. IIJ, respectivement 

chaps. CXXVII et CXXXI. 
(12) a) Madoval: 

Comentarios de Afonso de Albuquerque- 8. IVe Partie, chap. XXII. 

b) Madaw et Madaval: 

FERNAO LOPES DE CASTANHEDA- 22. Liv. Ill, respectivement: 

chap. CXXXII et CXXXIV. 
Quelques chroniqueurs indiquent Mandou, ce qui n'est pas possible 

car cette ville est dans le royaume de Mandou, independant et 

confinant avec Cambaye. 

Sur Ia carte de Lavanha : 

c) JOAO DE BARROS- 2. 

ce doit etre Ahmadabad, qui est une ville importance, plus grande 
que Champanel et ayant davanuge d'edifices. 
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Leur sejour fut de courte duree; ils n'arriverent pas a ce 

qu'ils desiraient dans leurs negociations avec Modofar (13
), 

qui offrit des cadeaux en retribution de ceux que l'ambassade 

lui avait apportes. Parmi ces presents on remarquait une chaise 

avec incrustations de nacre, fort riche, pourvue de balustrades 

et d'ornements, pour le roi, et un animal monstrueux, pour 

Albuquerque, qui etait encore a Champanel. 

L'ambassade quitta Mandovalle 26 avril, directement pour 

Surate, ou elle arriva le 8 mai. L' animal, qui dans Ia langue 

du Guzarat, s' appele ganda et dans Ia notre rhinoceros asia­

tique, fut conduit de Champanel par terre jusqu'a Surate, ou 

il arriva le 16 mai et fut remis aux ambassadeurs. 

Gaspar Correia, qui se trouvait dans l'lnde depuis 1512, 

affirme <]Ue la ganda, qu'il vit certainement: 

«etait un animal doux, bas de cprps, un peu long; le 

cuir, les pieds et les pattes d 'elephant; Ia tete lon­

gue, comme celle d'un pore; les yeux pres du mu­

seau; et sur le nez die avait une corne grosse et 

courte, aigue a Ia pointe. Elle mangeait de l'herbe, 

de Ia paille et du riz cuitn C4
). 

Une chaine fixee a un pied servait a l'attacher eta la con­

duire. 

Certaines difficultes obligerent les ambassadeurs et leur 

(13) La forteresse qu' Albuquerque desirait construire a Dio n'a ere elevee 
que sous le regne de Badur, fils de Modofar, en 1535, alors que Nuno da 
Cunha gouvernait l'Inde. Dio, aujourd'hui encore, appartient toujours au 

Portugal. 
(14) GASPAR CoRREIA- 9· Vol. II, pp. 373 et 374· 
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suite a hiverner a Surace, contrairemenc aux indications expres­

ses du reglement d'Albuquerque, qui leur defendait absolument 

de passer l'hiver a Cambaye, ce que plus tard il leur reprocha. 

En septembre, Ia saison d'hiver passee, les ambassadeurs, 

leur suite et la ganda s'embarquerent sur trois zamboucs et 

le IJ firent voile SQr Goa C5), ou ils parvinrent le IS e6). Le 

25, Albuquerque tint conseil a Goa sur «Si l'on devait faire 

la guerre au roi de Cambaye parce que celui--ci ne laissait pas 

constrUire de forteresse a Dim> C7). 

(15) fERNAO LOPES DE C ASTANHEDA- 22. liv. III, chap. C. 
(16) Comtntarios de A fonso de Albuquerque- 8. lYe Partie, chap. XXIII. 
(17) Cartas de Afonso de A lbuquerque- 5· II, pp. 3 2 a 48. 
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II- Le rhinoceros part pour Lisbonne (1515) 

3- Le 20 mars 1514, selon certains, le 9 avril, selon 

d'autres, la £lotte du capitaine Cristovao de Brito, composee 

de 5 vaisseaux, quitta Lisbonne pour l'Inde. Les quatre au­

tres capitaines etaient Joao Serrao et: 

Manuel de Melo, sur la Santa Maria da Luz. 

Francisco Pereira Coutinho, sur la Nossa Senhora da Ajuda. 

Luiz Dantas, sur le San Miguel. 

On ignore les noms des vaisseaux du capitaine efl chef et 

de Serrao. 

Luiz Damas fut le premier a arriver a Goa ; les autres y par­

vinrent un peu plus tard, en septembre 1514. 
Le vaisseau San Miguel, de Luis Dantas, se perdit peu 

apres sur la barre de Chaul. 

4 - Alphonse d'Albuquerque, en voyant la ganda de 

Modo far dut aussitot decider de 1' envoyer a Dom Emmanuel, 

en profitant pour cela de l'un des vaisseaux de la flotte de 

retour. 

On ne connalt les noms que de trois vaisseaux de cette 

flotte : San Pedro, commande por Luiz Dantas, semble-t-il (18
) , 

(18) Cartas de Afonso de Albuquerque- 5· VI, p. 196. Ordre de Dom 
Garcia de Noronha au magasinier Alvaro Lopes, de Cocbin, le 24 decembre 

1514· 

IS 
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Santa Maria da Luz et Nossa Senhora da Ajuda (111), certaine­

ment 59us le commandement des capitaines anterieurs_, res­

pectivement Manuel de Melo et Francisco Pereira Coutinho. 

II est cependant possible qu'il y eu,t d'autres vaisseaux, que 

l'on ignore. Certains chroniqueurs indiquent Cristovao de 

Brito comme capitaine en chef de la £lotte, tant a l'aller qu'au 

retour. Mais le 29 novembre 1S14, alors que les navires appa­

reillaient deja pour leur voyage de ret9ur en Europe, Brito 
ecrivait encore de Chaul au roi Emmanuel (2°). D' ou je con­

clus qu'il est teste dans l'Inde. Qui done etait alors le capitaine 

en chef? 

James Teixeira rentra au Portugal sur le vaisseau N ossa 

Senhora da Ajuda, commande par Coutinho, porteur de pre­

sents d'Alphonse d'Albuquerque pour Ia reine, pour !'infante 

dona Isabelle et pour le prince dom Jean, ainsi que de lettres 

pour le roi Emmanuel e1
). 

Le gouverneur envoya le rhinoceros au roi accompagne 

de l'hindou O~em (Doc. 2). Or, comme James Teixeira fut 

l'un des ambassadeurs qui re~ut I' animal a Surate et qu'il vint 

avec lui jusqu'a Goa, il est raisonnable d 'accepter que Ia ganaa 

fut aussi sa compagne de voyage jusqu'a Lisbonne. 

1 (j 

La £lotte qu_itta Cochin au debut de janvier ISIS (22
). 

(19) GASPAR CoRREIA-9. Vol. II, chaps. XLVI. 
(20) Cartas de Afonso de Albuquerque - 5· III, pp. 99 a 101. 
(21) Cartas de Afonso de Albuquerque - 5· I. Respectivement: 

a) p. 356. Lt:ttre d' Albuquerque a Ia reine, e~rite sur le vaisseaH Gale 

Grande le 5 decembre ISI4· 
b) p. 359· Lt:tre d' Albuquerque au roi Emmanuel, datee de Co~hin 

le zo decembre rsr4. 
(22) a) Le 20 decembre 1514, Albuquerque ecrivait encore de Cochin au 

roi Emmanuel : 
Cartas de Afonso de Albuquerque- 5· I, p. 367. 
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5 - Le voyage de retour de l'Inde jusqu'en I527 se faisait, 

selon ce qu 'indique Gaspar Ferreira Reimao e3), en passant entre 

I 'lie Saint-Laurent (Madagascar) et le continent africain; 

apres cette date il se fit pendant soixante-dix ans passant a 

I' Est de l'lle. En I 597· on revint a la premiere route et le 

passage a l'exterieur resta connu SQUS le nom de V ieille ligne. 

En I 51 5• les navires tauchaient Mo~ambique , doublaient 

le cap de Bonne Esperance, allaient a Sainte-Helene, d' ou ils 

piquaient sur Terceira (A~ores) et de Ia mettaient le cap sur le 

Tage; c' est-a-dire qu'ils s' approvisionnaient tout au plus dans 

trois ports d 'escale, au cours de ce long et hasardeux voyage de 

quelque cent vingt jours. 

Avec leur plein d'eau, pas toujours pure, des denrees faci­

lement perissables, barrptes de marchandises, les navires reve­

noient toujours surcharges de monde. 

Les routes, encore que bien connues, etaient parfois assez 

dangereuses, soit a cause des tempetes, soit a cause de bas 

fonds ou de rochers encore ignores et non portes sur les cartes 

marines de J' ep9que; et aussi parce que les pilotes empJoyaient 

alors des procedes de navigation encore rudimentaires et se 

servaient d'instruments tres peu precis. Les vaisseaux devaient 

jauger les 200 tonneaux, ce qui indique combien ils etaient 

petits pour des voyages aussi durs, 

L'Historia tragico-marltima consigne quelques-unes des 

plus affreuses traversees de retour de l'Inde, dont Ia lecture 

2 

b) Et le 28 meme mois et meme annee, Jorge de Melo egalement Ccri­
vait de Cananore au monarque : 

Cartas de Afonso de Albuquerque - 5· IV, p. 16 et suiv. 
Ceci prouve que Ia flotte n'est partie qu'au debut de janvier I 51 5· 
(23) GASPAR FERREIRA REIMAO- 16. 
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constttue le meilleur stimulant pour les per59nnes aux nerfs 

fatigues. 

On peut facilement se faire une idee generale de ce que 

pouvait ette Ia vie a bord de Ia Nossa Senhora da Afuda em 

compagnie du rhinoceros! Et de meme ce que devait etre 

celle de ce pauvre animal auquel manquait son aliment pre­

fere, l'herbe, bien qu'il put disposer de paille, peut-Ctte en 

mauvais etat, et de riz cuit, certainement en quantites peu 

abondantes e4
). 

Malgre tous ces contretemps, Ia ganda penetra vivance 

dans le T age et en parfaite sante. 

6- Luiz Falcao es) note l'arrivee a Lisbonne du vaisseau 

Santa Maria da Luz le 14 mai 1515; pour Nossa Senhora da 

Ajuda il indique qu'il arriva le meme mois. Quant a San 

Pedro, ou tout autre navire, il n'en dit rien. 

Com me Ia lettre de Valentin Ferdinand (Doc. I), personne 

toujours tres precise dans ses renseignements, specifie que le 

rhinoceros du roi de Cambaye arriva a Lisbonne le 2o mai 

1515, il y a lieu d'accepter cette date comme celle de l'arrivee 

au T age du navire N ossa Senhora da A juda avec Ia precieuse 

ganda de Modofar. 

(24) Nourriture indiquee par GASPAR CORREIA (N.o z). 
(25) LUJZ DE FIGUEIREDO FALCAO - IJ. 
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Ill- Le rhinoceros a Lisbonne (1515) 

7 - Le rhinoceros as1anque, animal d' une forte compu­

lence et d'une grande ferocire , est tres rare dans les jardins 

zoologiques, ou sa presence fait toujours le plus grand eton­

nement des visiteurs (26
). 

Notre ganda dut debarquer le jour meme de son arrivee au 

Tage, le 2o mai rsr5. On peut aisement s'imaginer l'effet pro­

duit sur les habitants de Lisbonne, ainsi que dans les pays du 

vieux continent, lorsqu'ils connurent !'existence a Lisbonne 

du premier rhinoceros indien ayant foule le sol europeen, 

a pres un autre vers I' an 6o A. C., et de quelques autres du 

temps de Pline !'Ancien (27
). 

II esc peu probable que le roi Emmanuel ait fait loger Ia 

ganda dans les ecuries du palais des Estaos, au Rossio, pres 

des elephants- dont elle est l'ennemi mortel et ils ne peu­

vent rester sous le meme toit. Le rhinoceros dut ecre place 

(26) Celui du Jardin Zoologique de Londres ainsi que celui de Hambourg 
sont extremement feroces, et leur corne est coupee ras. 

(27) Pline affirme qu'il s'en trouvait un a Rome a l'epoque du grand Pom­
pee; d'autres ont egalement ete vus par : 

C.\IUS PUN II SECUNDI - 24. Liv. VIII, chap. XIX et XX. 
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dans .quelque dependance du palais de la Ribeira ou de la 

Maison de l'Inde (Casa da fndia) voisine. 

L' ancien palais de Ia Ribeira, avec ses salons ornementes, 

ses parterres et ses jardins, que le roi Emmanuel avait fait cons­

truire, occupait l' emplacement ou se trouve aujourd 'hui le 

Ministere de l'Interieur, !'embouchure de la rue de l'Or 

et de Ia rue de l' Arsenal, ainsi qu'tme partie du Ministere 

de la Justice. Sur un terrain adjacent s'elevaient la Maison d~ 

la Mine (Casa da Mina) edifiee bien avant le palais, que 

Dom Emmanuel agrandit ensuite par l 'adjonction de la Mai­

son de l'Inde (Casa da India). Devant celle-ci s'ouvrait une 

sorte de terre-plein ou de cour, entoure d'un haut mur crenele 

et pourvu de fenetres grillees. Cette cour etait longee par un 

passage qui faisait communiquer les appartements du roi et 

ceux de la reine, passage orne lateralement de tapisseries e8
). 

A- Combat du rhinoceros avec un elephant 
(3 juin 1515) 

8 - On connait la haine martelle que le rhinoceros voue 

a !'elephant. Le roi Emmanuel, voulant la verifier pratique­

ment, ordonna un combat entre les deux pachydermes. 

Valentin Ferdinand, qui assistia a Ia lutte, la decrit dans 

sa lettre de ISIS a un de ses amis de Nuremberg (Doc. I). Da­

miao de Gois e9
) narre egalement l' organisation et les episodes, 

(28) }UUO DE CASTILHO- 6. P. 271. 

(29) DAMIAo DE GoES- 18. IVe Partie, chap. XVIII. 
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de cette bataille, d'une fa~on plus detaillee que le premier, mais 

en indiquant des dates assez inexactes. Julio de Castilho (l0
), 

lorsqu'il decrit le palais de la Ribeira la raconte egalement en 

termes interessants qui suivent de pres la narration de Gois. 

Voici un resume de ce qui se passa. 

Le local choisi pour Ia lutte fut Ia cour situee entre le pa­

lais de Ia Ribeira et Ia Casa da fndia. 

Le 3 juin ISIS, dimanche de Ia Sainte Trinite (l1
) , Ia 

famille royale, Ia cour et les invites se reunirent dans !edit 

terre-plein, ou le rhinoceros avait deja ete amene, conduit par 

son gardien hindou- O~em sans doute - qui tenait !'animal 

par Ia chaine attachee a son pied et le cachait derriere les tapis­

series du passage. 

D'une des ecuries du palais des Estaos, au Rossio, on amena 

aloes le plus jeune des elephants, conduit par un cornac hin­

dou, qui lui fit suivre les rues de la ville basse a travers une 

grand~ multitude, scene que M. Julio Dantas (32
) decrit dans 

sa prose scintillante de grand maitre actuel des lettres portu­

galses. 

L' elephant penetra dans l' arene et le roi donna 1' ordre de 

(30) a) Juuo DE CASTILH0-6. Pp. 270 a 274· Voir egalement sur le 
combat: 

b) GOMES DE BRITO- 4· 
qui s'est egalement servi de Ia lettre de Valentin Ferdinand 

(Doc. 1) et de Ia description du palais de Ia Ribeira, de Julio de 
Castilho. 

(31) a) VALENTIM FERNANDES (Doc. 1). !ndique Je jour de Ia Sainte Tri­

n ite de l'annee 1515-3 juin. 

b) DAMIAO DE Goes - r8. IVe Partie, chap. XV Ill, indique le mois 
de fevrier 1517, ce qui n'est pas exact. 

(32) Juuo DANTAS - 11. 
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lever les tapisseries du passage. Le rhinoceros apparut furieux 

et pret a l' attaque. II s' elan~a avec violence et son gardien 

dut Iacher Ia chaine. L'elephant, qui se trouvait alors Ia croupe 

tournee vers Ia ganda, se retourna, leva Ia trompe, et lorsque 

ses petits yeux vifs aper~urent Ia terrible come du rhinoceros, 

il barrit avec force, et, plein de peur, s' enfuit dans Ia direction 

d'une des fenetres grillees. II jeta son cornac a terre, tordit 

de sa trompe les barres de fer «grosses comme le bras)) et 

engagea sa tete dans Ia petite ouverture pratiquee; les gros bar­

reaux cederent et se briserent, il reussit a passer tout le corps 

et disparut en une course desordonnee vers son ecurie du Rossio. 

Ainsi se termina !'interessante fete qui avait anime Ia vie 

de Lisbonne em ISIS· 

B-Le «Rhinocerus 1515» d'Aibert Durer 

9- En ISIS, il y avait a Lisbonne une importante colo­

nie allemande, composee surtout de marchands, Parmi ceux 

qui exer~aient d' autr·es metiers il existait encore le celebre 

Valentin Ferdinand, qui rendit au Portugal des services si­

gnales; mais un des plus conn us d 'entre eux, Martin Behaim, 

nature! de Nuremberg, avait deja disparu. Beaucoup de Por­

tugais connaissant Ia langue allemande etaient en rapports avec 

des Allemands, non seulement de la colonie mais residant en 

Allemagne, et avec notre fameuse factorerie d' Anvers. Leur 

correspondance avec ce pays et avec cette ville, de nature 

commerciale et meme culturelle, comprenaiJ; naturellement 

les nouvelles des faits les plus saillants qui occupaient Ia fas­

tueuse societe de notre capitale. Lisbonne de Dom Emmanuel 
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~tait un foyer ultra-lumineux, brillamment entretenu par les 

rapports avec !'outre-mer que nos navigations hardies avaient 

crees et maintenaient. 

w - L'arrivee de Ia ganda a Lisbonne, le combat avec 

!'elephant et Ia visite journaliere au rarissime animal devaient 

a voir fait grand bruit en I 515. De Ia le dessin d' a pres nature 

du pachyderme qu' executa un habile artiste portugais. 

Celui-ci , ou quelque autre Portugais, 1' aurait envoye avec 

une missive a un ami ou correspondant en Allemagne, ou 

meme a Anvers. Les deux precieux documents parvinrent -

peut-etre directement - aux mains de l 'habile artiste Albert 

Durer, a Nuremberg, deja a cette epoque dans Ia plenit11de 

de son immense talent. 

Durer co pia Ia missive et l' ecrivit lui-meme sur le dessin 

original qui l'accompagnait, et qui depuis t83o est conserve 

au British Museum (Cote : Sloane 5 : 2 r 8). 

Elle etait ainsi cons:ue: 

<cit im r I 51 Jl jor adi i may hat man unserm kiing Van 

portigall gen lisabona procht ein solch lebendig tir 

aus India das nent man Rhynocerate das hab ich dir 

van wunders wegen miisen abkunterfet shickr hat 

ein farb wy einfkrot und van dickn shaln iiberleg 

fast fest und ist in dr gros als ein hellfant aber 

nydrer und ist des helfantz tott feint es hat foro 

ausff der nasen ein starck sharbft horn un so dz tir 

an helfant kumt mit im zw fechten so hat es for 

albeg seinj horn an den stecnin scharbft queweszt 



und lawft dem helfant mtt dem Kopff zwischen 

dy fordern pein danreist er den helfant awff wo cr 

am diinstn nawt hat und erwiinot in also der hel­

fant fiircht in ser iibell den Rhynocerate dan er 

erwiirgt in/ albeg wo erden helfant ankumt dan er 

ist woll gewapent und ser fiendig und behent dz tir 

wiirt Rhinocero in greco et Iatino indico hera gom­

da>l (l3). 

Cette missive ne laisse aucun doute sur ce que son auteur 

hait un Portugais: <mnsern kiing van ponigall - a notre roi 

de Portugal)). II s' est cependant trompe sur le jour de l' arrivee 

de la ganda et meme sur 1' an nee; mais Durer peut avoir mal 

interprete le chiffre des unites, en prenant le 5 pour un 3· 

(33) Cette lecture des quatre !ignes du dessin m'a etc aimablement com­

muniquee par Miss Elisabeth Senior, conservatrice du British 
Museum, qui l'a copiee dans: 

a) LIPPMANN- 21. Le dessin porte le n.o 257· 

M. Luiz Silveira a egalement trouve Ia meme lectnre dans : 

b) HELLER- 20. P. 48. 

«Le (er mai 153 (t)IJ). on a amene, a notre roi de Portugal, a 

Lisbonne, venant des Indes orientales, un animal vivant, appele 
rhinoceros. Pour vous donner une idee de l'etrangete de cet animal 

ie vous en envoie le dessin. II a Ia couleur d'un crapeau, est 

extremement massif et recouvert d'ecailles. II est de Ia taille d'un 
elephant, mais plus bas sur pattes et est son ennemi mortel. Sur 

Ia partie anterieure du muscau il porte une corne aigue et forte; 

et lorsqu'il s'approche de !'elephant, pour Iutter avec lui, il aiguise 
d'abord sa corne sur les pierres et il court sur lui, lui mettant 

ensuite Ia tete entre les pattes de devant, Ia ou !'elephant a Ia 
peau moins epaisse et il Ia dechire. L'elephant craint beaucoup le 

rhinoceros, parce que celui-ci le blesse toujours, car outre qu'il 

est bien arme, il est tres agile et malin. L'animal s'appelle en 

grec et en latin Rhinocero et en indien Gomda. » 
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Les techniciens affirment que la note manuscrite est de la 

main meme de Durer, comme je l'ai dit plus haut. Quant au 

dessin- fait a la plume avec une encre chatain fonce- ses 

traits ne sont pas ceux d'un dessinateur genial comme Durer: 

ce doit etre le propre original portugais envoye de Lisbonne. 

Cette interessante conclusion personnelle, d'un novice en 

art, a laquelle les faits signales ci-dessus m'ont conduit, est 

appuyee par l 'opinion con forme de l' ill ustre directeur d u M u­

see d'Art Ancien, le dr. Jose de Figueiredo. Elle ira certaine­

ment soulever des discussions entre les grands critiques de 

!'oeuvre monumentale de Durer. 

I I - Le grand nurembergeois executa, en se guidant 

d' a pres !'original de Lisbonne, un nouveau dessin tres soigne, 

portant son monogramme A. D., qui servit pour sa celebre 

gravure sur bois «Rhinocerus I 5 I 5 », publiee cette meme annee. 

II mit une legende (34
) calquee sur les termes de la missive 

(34) Traduction de Ia legende: 

«Le Ier mai de l'an 1513, apres Ia naissance du Christ, on tt amene 

ttu tres pt<issant roi du Portt<gal, Emmanuel, a Lisbonne, venant 
de l'Inde, un animal vivant appele rhinoceros. lei se trouve 
dessinee route son effigie. Il a Ia couleur d'une tortue tachetee, 
il est extremement massif et couvert d'<kailles. Il est de Ia 
taille d'un elephant, mais plus bas sur partes, et tres capable de 
se defendre. Sur Ia partie anterieure du museau il a une come 
aigue et forte, qu'il aiguise des qu'il se trouve aupres de pierces. 
Le formidable animal est ennemi mortel de !'elephant, qui en a 
terriblement peur. Lorsqu'il s'en approche !'animal fonce, met­
rant Ia tete entre les pattes de devant de !'elephant, qui ne peut 
s'en defendre, car !'animal est si bien arme que !'elephant ne 
peut rien fa ire; il lui dechire et lui ouvre le ventre, et le tue. 
On dit aussi que le rhinoceros est teste, gai et ruse., 
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envoyee de Lisbonne, dont il avait releve une copie sur le des­

sin original qui I' accompagnait. 

Durer etait allemand, aussi dans sa legende parle-t-il de 

Dom Emmanuel dans ces termes : «On a amene au tres puis­

sant roi du Portugal>,, ce qui est tres different des termes de 

Ia missive du Portugais. 

On conna1t huit editions de la fameuse gravure de Durer. 

Le Britih Museum (l5
) possede un exemplaire de la Iere edi­

tion, un de Ia 3eme, un de la ime et deux de Ia geme. L'exem­

plaire de Ia Iere edition (rsrs) est tres beau et en parfait etat 

de conservation (Cote: r89s-r-22-714). 
Le «Rhinocerus r 5 r 5)) de Durer a immortalise la ganda de 

Modofar. 

(35) CAMPBELL D ODGSON - 12. P. 307. 
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IV- Le rhinoceros port pour Rome (1515-1516) 

12 - Dom Emmanuel, neuvieme fils de !'infant Dom Fer­

nand, fut un des rares hommes nes pour l' obscurite, que Ia 

Fortune epousa; et elle, qui est si changeante, jamais plus elle 

ne l 'abandonna. 

Successeur du grand roi Jean II, ce fut lui qui retira tous 

les benefices de la politique interieure, exterieure et coloniale que 

son ilustre beau-frere avait entreprise avec l'energie Ia plus arre­

tee. Comme consequence de l'expansion portugatse outre-mer, 

due a nos navigations, Lisbonne se remplit d'incalculables 

richesses, qui stimulerent !'extreme vanite de l'ingrat 

Dom Emmanuel et developperent au plus haut degre son 

amour du luxe et le faste extraordinaire de sa cour. 

Et ce faste il voulut le montrer a Ia cour qui passaic pour 

etre la plus pompeuse de !'Europe, la cour romaine du pape 

Leon X. 

La celebre ambassade de Tristan da Cunha, qui entra dans 

Rome le 12 mars ISI4, emerveilla la ville sainte par son faste 

et Ia richesse de ses presents inegalables. 

Parmi ces cadeaux on remarquait un elephant et une once, 

animaux indiens qui etonnerent tous les habitants et les 

visiteurs de Ia grande ville. 

La mission pratique de la pompeuse ambassade, avec ses 
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dons princiers, consistait naturellement dans l'habituelle obten­

tion de concessions pontificales, traduites en bulles. Tristan 

da Cunha reussit a enlever certaines de ces concessions, car 

les cadeaux ont toujours ete un argument puissant et convain­

quant. 

I3 - L'annee suivant, ISIS, le roi pretendit tirer du pape 

de nouvelles concessions; aussi, decida-t-il d' envoyer de nou­

veaux presents au pape Leon X et parmi ces presents on com­

ptait la malheureuse ganda. Joao de Pina, capitaine d'un vais­

seau dont le nom s' est perdu e6
), fut charge de les transporter 

a Rome. Le r0 i Emmanuel les enumere dans le decret signe 

a Lis bonne le 9 octobre IsIs (Doc. 3) : 

2 tonnelets 

2 pichets 

2 cuvettes 

2 aiguieres 

6 coupes don!es 

le tout en argent, dans les boites respectives et etoffes les en­

veloppant. 

Et pour la ganda: 

I chaine de fer doree 

I collier de velour vert avec roses et crillets dores. 

Comme le pauvre rhinoceros devait sembler pimpant sous 

ce harnais! 

(36) DAMIAO DE GoEs- 18. IVe Partie, chap. XVIII. • 
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14- Le vaisseau de Joao de Pina dut quitter le T age en 

decembre ISIS· En janvier ISI6 il entra a Marseille, ou se 

trouvait alors Fran~ois rer, roi de France. Celui-ci alia voir le 

le rhinoceros dans une des lies de Ia baie, ou de Pina le de­

barqua dans ce but. 

La relache du navire a Marseille est indiquee par Damiao 

de Gois, ainsi que le debarquement de Ia ganda. T oujours se­

lon G6is, Joao de Pina aurait alors offert un tres beau cheval 

au roi de France, lequel en remerciement aurait donne S: ooo 

ecus au capitaine portugais (37
). 

L'italien Giovio C8
) confirme que le rhinoceros alia en Pro­

vence, sans specifier Marseille ni le debarquement en cet en­

droit (Doc. 4). 

Le Franpis Ruffi (39) acreste le sejour du vaisseau dans Ia 

baie de Marseille et la visite de Fran~ois Ier a Ia ganda, qui fut 

a cette fin debarquee dans l'une des lies (4°); il precise que ce 

fut en janvier 1516 (Doc. 5). 

I 5 - Puis, a Ia fin de janvier ou au debut de fevrier de 

cette annee xsr6, Joao de Pina, avec le rhinoceros, a fait 

route vers Rome. Mais une tempete survint dans le golfe 

de Genes et le navire se perdit corps et biens; rien ne fut 

sauve e1
). 

(37) DAMIAO DE GoEs - 18. IVe Partie, Chap. XVIII. 

(38) PAOLO G!OVIO- lJ. P. so. 
(39) ANTOINE DE RUFF! - 26. P. 198. 
(40) Les lies de Marseille sont au nombre de trois: Chateau d'If (Castelo 

Dito), Pomegues (Cagastracia) et Ratoneau (Lila). 
La ganda dut etre d~barquee dans l'une des deux plus grandes: Pome­

gues ou Ratoneau. 
(41) DAMIAO DE GOES - 18. rve Partie, chap. XVIII. 
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Giovio, qui publia son livre avant celui de Gois, precise la 

perte de Ia ganda sur les dangereuses cotes abruptes un peu au 

nord de Porto Venere (a !'entree de Ia Spezia) e2
). 

Gois affirme en terminant que le cadavre du rhinoceros vint 

s'echouer sur Ia cote, et gu'apres avoir ete empaille il fut ap­

porte a Leap X e3
). Giovio, egalement, l' avait deja ecrit: il 

vim a Rome «la sua vera effigie e grandezza» (Doc. 4). Ce 

dernier auteur precise que ceci se passa au mois de fevrier, 

mais .. . il s'est trompe quam a l'annee ; ce fut ISI6, et non 

ISIS ainsi qu'il l'indique. 

Dom Emmanuel, dans une lettre adressee a Miguel da 

Silva, son ambassadeur a Rome et ecrite a Lisbonne le I I 

aout I SI6, confirme Ia perte du vaisseau avec le rhinoceros 

et tout ce que transportait le navire (Doc. 6) e4
). 

C' est ainsi que se terminerent si tristement, en fevrier 1516, 
les deambulations du rhinoceros de M odofar, roi de Cambaye. 

Jo 

(•~) PAOLO GIOVIO - 17. P. so. (Voir : Doc. 4). 
(t3) DAM!AO DE GOES - 18. JVe Patrie, chap. XVIII. 

(H) Ainsi se trouve parfaitement documentee l'impossibilite que Caverel 
ait vu Ia ganda a Lisbonne en 1582, selon ce qu'il avance. II sc 

peut, cependant, qu'il s'agisse d'un autre rhinoceros indien, car 

il affirme qu'il avait Ia corne sciee. Mais je n'ai trouve nulle part 
Ia nouvelle de cet autre rhinoceros, auquel il se refere avec tant 

de precision . 

.r) PHILIPPE DE CAVEREL- 7· 
Cite dans : 

b) Bole tin de Bibliografia Portuguesa- 3· P. 162. 
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Doc. l 

Lettre ecrite par Valentin (Ferdinand) de Moravie, Alle­
mand, a un marchand de Nuremberg. Lisbonne, 1515 (1) 

(Entre le 3 juin et fin Juillet) 

T .res cher frere. Le 20 de ce mois de mai I 51 5' est arrive a 
Lisbonne, Ia plus noble ville de toute Ia Lusitanie, emporium presente­

ment excellent, un animal appele par les Grecs rhinoceros et par les 

indiens ganda, envoye par le tres puissant roi de Ia ville de Combaia (2) 

de J'l.nde, comme present au serenissime Emmanuel, roi du Portugal; 

lequel animal, au temps du Grand Pompee, a ete montre ainsi que 

d'autres animaux aux Romains dans leurs jeux, comme le dit Pline (3). 
Ce rhinoceros, dit-il, a une corne sur le museau, il est ennemi de 

!'elephant et lorsqu'il doit combattre avec lui il aiguise sa come 

sur une pierre et cherche pendant le combat a le blesser au ventre, 

car c'est Ia partie Ia plus vulnerable de l'elephant; il dit que comme 

(1) Traduction du manuscrit italien: 
VALENTIM FERNANDES- 14. 

Le manuscrit n'indique pas la signature de Valentin, ni le local, qui doit 
etre Lis bonne I 5 I 5· ni le mois, que je suppose etre de ceux que j'indique. 

(2) Cambaye. 
(3) CAIUS PLINII SEcUNDI - 24. Liv. VIII, chaps. XIX et XX. 
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taille il est comme un elephant mais qu'il a les jambes plus courtes 

et sa couleur est semblable a celle du buis. Ceci est semblable a ce 

que Strabon, presque a Ia fin de son Liure, dit de cette fa~on : 

«II existe aussi de tres fortes pantheres et des rhinoceros 
qui (comme le dit Artemidore) ne sont depasses que de 

peu par les elephants quant a Ia longueur ; chose qu'il 

affirme avoir vue egalement a Alexandrie en ce qui con­
cerne Ia hauteur. La couleur de celui que nous avons vu 

n'etait pas semblable au buis mais bien a celle de !'ele­

phant. II avait Ia corpulence d 'un taureau et plus ou moins 

Ia forme d'un sanglier, principalement le museau, excepte 

toutefois le nez qui est recourbe par une com e plus dure 

qu'un os. II s'en sert comme arme de Ia meme fa~on que 

le sanglier se sert de ses defenses. II a encore deux plis 

allant depuis le dos jusqu'au ventre, comme des anneaux 

de serpent: l'un pres de Ia nuque !'autre dans Ia region 

lombaire. Nous disons ceci parce que nous l'avons vu, 
mais Artcmidore ajoute encore que cet animal lutte avec 

!'elephant a cause du paturage, et que, pla~ant son mu­

seau par dessous celui-ci il lui dechire le ventre, sauf si, 

au moyen de Ia trompe et des defenses, il n'est pas aupa­

ravant renverse par !'elephant» (4). 

(4) L'original en allemand de Valentin Ferdinand devait contenir ce pas­
sage, egalement en latin - dont nous devons Ia traduction a l'amabilite du pro­
fesseur docteur Jose Augusto de Oliveira- ainsi qu'il en est dans le ma­
nuscrit italien de Florence et que Gubernatis n'a pas transcrit. II est Ia repro­
duction de celui de Strabon : 

STRABONIS- 27. Liv. XVI, Fol. '39 v. et 140 r. 
Valentin Ferdinand s'est servi de cette edition de 1502, ou d'une autre 

de Ia meme epoque. II y a lieu de remarquer que les plus recentes editions 
contiennent quelques petites differences. Voici le curieux passage en latin : 

«Fert etiam pardales fortissimas et rhinocerotes qui (ut Artemidorus 
ait) longitudine parum ab elephantis exceduntur: quod Alexandriae 
vidisse se (a) affirmat se fere etiam quantum ad altitudinem: eius 



Et c'est ce que dit !edit Strabon, en quoi il se montte efaccord. 

4uec ce que nous auons uu ici, principalement en ce qui conceme 
Ia haine qui existe entre les deux animaux, car le jour de Ia Sainte 
Trinite (5) !'elephant ayant ete introduit dans une cour, pres du Pa­

lais du roi, et le susdit rhinoceros ayant ete conduit au meme local, 

j~ uis que !edit elephant aussirot qu'ille vit commen~a immediatement 
a se tourner d'un c8te et de !'autre avec fureur; il s'approcha en bar­

Tissant d'une fenetre pourvue de barres de fer de Ia grosseur d'un 

bras, l'attaqua de ses defenses et de sa trompe, brisa les barreaux et 
s'enfuit. 

(6) Et puisque ci-dessus j'ai fait mention de Ia ville de Com­

baia (1), pour plus ample information jc vous declare ici ou cette ville 
s~ trouve actuellemcnt placee. Et en brcf sur Ia division de l'Indc .de 

notre temps jc dis: J'Inde se divise de deux fa~ons: c'cst-a-dire: de 
J'lnde et de I' Arabie. 

autem quem nos vidimus color nos (b) buxo, sed Elephanti similts 
erat: magnitude vero cauri: forma a pro proxima : praesertim quan­
tum ad rictum praeter nasum qui curnu quoddam est recurvum: 

omni osse durius: eo pro armis utuntur quemadmodum a per den­
tibus: habet etiam duo cingula tanquam draconum volumina: a 

dorso usque ad uterum circumeuntia : alterum jubam versus : at­
rerum ad lumbum. Nos haec de eo dicimus quia nobis visus est 
Artemidorus ulterius addit : quod id animal de pastu cum elephante 

pugnet : cum ricru subiens ac uterum rescindens : nisi ab elephantis 
proboscide vel demibus anticipetun> (c~. 

(a) Les editions posterieures ne contiennent pas se. 
(b) Ce doit et re non, comme dans les editions posterieures, et 

non nos. 

(c) Les plus recentes editions portent praeuertatur au lieu de 
anticipetur. 

(5) le 3 juin, en ' 5'5· 
(6) A partir d'ici jusqu'a Ia fin il ne s'occupe plus de Ia ganda; le sujet 

de Ia lettre se fond principalement sur les voyages de Marco Polo et de N icola 

Veneto ou de Conti, que Valentin Ferdinand connaissait admirablement : 
M ARCO PAUL0 - 2J. 

(1) Cambaye. 
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Les modemes disent que l'Inde Inferieure c'est toute Ia mer avec 

)e; litoraux et les rivieres de toute Ia partie, c'est-a-dire I'Ethiopie et 

!'Arabie asiatique, jusqu'au golfe persique; les iles qui sont dans le 

Golf arabique, c'esd-dire Ia Mer rouge jusqu'a Ia ville de Combaia, 

qui contient Aden, noble emporium, et Xehar (8) ou na!t l'encens, et 

nle Zocatara (9) ou nait et ou se fait l'aloes secutrin (10). 
L'lnde Moyenne s'etend jusqu'au promontoire appele Chorri (11). 

La Troisieme lnde, c'est-a-dire Superieure, s'etend jusqu'au 

promontoire Minagapur (12), dans Ia Chersonese d'Or. Cette lnde 

contient done tout le Golfe gangetique, avec ses lies voisines, c'est­

-a-dire Taprobana, laquelle presentement s'appele Seylan (13), et 

Java Mineure, qui maintenant se nomme Samotra (14); et, de meme, 

toute Ia Melaca (15), le plus noble emporium qui se trouve dans tout 

]'Orient. 

Ensuite, tout le reste ne s'appelle plus l'Inde, mais est denomme 

Cyn (16). 

Les indiens divisent l'Inde de cette fa~on : 

La premiere Inde, lnferieure ou Occidentale, qui commence chez 

les peuples guzarats, depui·s le fleuve l'Ildus, appele presentement 

Girid ou Izegend, jusqu'au promontoire Helii (17), est habiree par 

differents domaines de sarrasins, le plus puissant etant celui de Com­

baia, dans le royaume duquel on trouve et !'on extrait !'indigo et !'on 

fait les fines etoffes de coton. Le roi et le quart de ses peuples sont 

mahometans ; les autres sont idoHltres. Dans les royaumes de Ia partie 
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(8) Xaer (a !'Est d' Aden). 
(9) Socotora. 

(10) «Lin aloes appele 5ecutrin• : 
MARCO PAULO - 23. fol. 87 r. 

(11) Cap Comorin. 
( 12) Singa pour. 

(13) Ceylan. 
(14) Sumatra. 
(15) Malacca. 
(16) Chine. 
(17) Je crois qu'il s'agit de Dio. 



nord se trouve Ia ville de Delhi (18), a un roi sarrasin, qui a en outre 
sous ses ordres quelques peuples idoHitres. Cette ville, et Ia plupart 
des villes indiennes, ont ete autrefois dominees par Tamberlan (19); 

apres Ia mort dudit Tamberlan toutes les dites villes redevinrent 
libres. 

La seconde partie de l'lnde s'appelle Malibaria (20) et s'etend 

jusqu'au promontoire Chorii (21), sur son littoral sont situes Calecut, 

Cananor, Cochin, Colon (22) et Carangalor (23). Le plus puissant 
royaume est Colon ou il existe un grand nombre de chretie.ns nesto­
riens, et aussi des Juifs et des Sarrasins, lesquels font des affaires 

locales. Les autres habitants, avec leurs rois, sont idol<ltres et adorent 

les ba:ufs. 
Les peuples de Ia partie septentrionale des dits royaumes sent 

egalement idolatres des dieux; comme le roi Narsindo (24) de Ia grande 

ville Bysenegal (25), qui est le plus puissant de cette region. Dans 
cette dite partie on trouve le gingembre, le poivre, les cubebes aro­
matiques, et les myrobolans et autres epices. 

La troisieme lnde, appelee Mahabar, qui est Orientale et Supe­

rieure, s'etend jusqu'au Gange; les modernes appellent cette province 
Cirimandel (26) du nom d'une ville appelee Choromandel. U se 
trouve Ia ville de Melapur (27), ou Saint Thomas faisait de grands 

miracles et ou il fut martyrise et en terre (28); cependant son corps a 

(18) Encore Delhi. 
(19) Tamerlan. 
(20) Malabar. 
(21) Cap Comorin. 
(22) Quilon. 
(23) Cranganore. 
(24) N arsinghghar. 
(25) Bisnaghghar. 
(26) Coromandel. 
(27) Meliapour fait actuellement partie de Madras. 
(28) La sepulture(?) de Saint ThomlU ne fut decouverte, pres de Meliapour, 

qu'en l'an 1523, sous le gouvernement de Duarte de Menezes. 
L'eglise fut reedifiee dans ce local en 1547• ou elle existe encore sous le 

nom de Saint Thomas de Meliapour. 



ete transporte en Armenie (29) et enseveli dans un grand sepulcre. 

ou l'on ne trouve dudit apotre qu'un seul de ses livres, que !'on pent 

V Oir. 

II existe dans ce royaume des Sarrasins et des idolatres. Et en 

mer se trouve l'ile T aprobana, appelee presentement Seylan, oti tou~ 

sont, ainsi que le roi gentil , moralistes de Ia secte Bragmana (3°). 
Dans cette lie il y a des forets d'excellente cannelle. On y trouve 

aussi des pierres precieuses, c'est-a-dire des rubis, des jacinthes, des 

yeux d'agate et des saphires; et les marguerites (31) se pechent aussi 

dans ces mers. 

Au septentrion de cette lnde se trouve le royaume de Thellem­

bar (32), avec des genrils semblables; on trouve ici des diamants. 

A I' occident sont les 12 : ooo lies, qui ont un nom commun qui 

est Dihab (33). Mahal (34), qui en est le siege et le domaine, est dans 

les mains des Sarrasins, qui ont 30 par 6o ( ?) (35); et les pauvres vont 
tout nus, ils vivent de pecheries et portent leurs coquillages a Ia ville 

de Banchele (36), ou ils les emploient comme monnaie et Ia depen­

sent ; et ils font des cordes (37) qui sont adoptees sur les navires 

indiens. 

(29) Saint Thomas mourut dans l'ancienne Edesse, aujourd'hui Ourfa, en 
Mesopotamie septentrionale, ou je crois qu'il est enterre. Voir: 

E. G. RAVENSTEIN- 25. P. 94· 
A Meliapour vecurent de nombreux chretiens nestoriens de Ia liturgie 

d'Edesse. 
(30) Brahmanes. 
(31) Perles. 
(32) Valentin Ferdinand a employe T ellinc dans !'Introduction 2: 

MARCO PAULO - 23. Fol. Avj., r. 

(33) Iles Dives (Maldives) que !'auteur de Ia lettre a decrites: 

V ALENTIM FERNANDES - 15 . 

(34) Mahal est l'ile ou residait le roi des Dives. 
(35) Le manuscrit de Florence porte le mot ca::ce, dont je n'ai pu obtenir­

ni Ia traduction ni le sens. 
(36) Bengale. 
(37) De Ia fibre des palmiers, assez abondants dans les iles Dives. 
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L'lnde au deJa du Gange est appelee par eux Macin, et, au dda 
de celle-ci, Cyn, qui est le dernier pays. Marco Polo l'appelle Man j 

qui est limite par Ia veritable Chersonese (38), dans laqudle est~~ 
ville de Malaca, a~ deJa de laqudle se rrouve le port de Zaiton (39). 
On y trouve les villes roy ales: Pego (40) et T arnasaris (41); et, du 

cote oppose a celles-ci ,se trouve J'lle Ia plus grande, laquelle est appe­
lee par le venitien Marco Polo Java Mineure, et a present s'appelle 

Samotra (42), selon un emporium de ladite lie, dans laquelle nalt le 
poivre long, le camphre, et l'or et !'argent . 

Syn ou encore Kyn est le nom que l'on donne a tout le reste, 
jusqu'a Ia terre inconnue; et a cause dudit Syn est nommee l'lle 

Sinay (43), ott se trouve Bandan (44), lie Ott pousse le girofle. Et 

c'est de Ia que sont rapportes les perroquets blancs comme des co­

lombes, avec Ia crete sur la tete comme une huppe, et qui pronon­

ccnt parfaitement les paroles humaines (45). 
Au temps ou les Portugais naviguaient sur les cotes maritimes, 

ils trouverent au Cap de Bonne-Esperance que ses habitants etaient 

de tout petits hommes; ils habitaient de tres grandes lagunes, a Ia 

fa<;:on venitienne, c'etaient des hommes mechants et violents qui trom­

paient, et par signes ils faisaint Ia promesse d'apporter un mouton 

en echange d'une certaine marchandise et ils apportaicnt sur leurs 

epaules un chien, en laissant entendre que c'etait un mouton et en 

faisant avec Ia bouche le bruit (46) du mouton ou de l'agneau. 

(38) Chersonese d'Or. 
(39) Aujourd'hui Tchangtcheou. 
(40) Pegou. 
(41) Tamasari. 
(42) Sumatra. 
(43) Je n'ai pas reussi a identifier cette ile. II est possible que Valentin 

Ferdinand air voulu parler de l'une des Moluques, qui etaient deja decouvertes 
en 1515 mais encore peu connues au Portugal. 

(44) Banda, est une ile du groupe des Moluques. 
(45) Ce sont les cacatoes. 
(46) Bclemenr. 

Jg 



.. 
• 

. .. 

Les Portugais, s'apercevant de Ia tromperie, firent le bruit du 

chien (47), de fa~on que les Ethiopiens commend:rent a rire, jeterent 

le chien a terre et commend:rent de s'enfuir. 

On dit que lesdits peuples parlent etrangement, en tordant Ia 

bouche et les yeux, en sifflant de certaine fa~on etrange, avec une 

telle variete de gestes et de sons qu'ils font peur. lis demandaient 

par gestes que !'on devait descendre a terre et venir pres d'eux, parce 

que !'on avait offert un bonnet rouge a l'un d'eux, qui etait alle au 

navire; lequel, en reconnaissance de ce don, fit com prendre par ges­

tes qu'ils ne descendissent point pour rien au monde, car ils seraient 

manges, afin qu'ils sussent que c'etaient d'epouvantables hommes 

qui mangeaient de Ia chair humaine. 

On dit que !'air y est tres mauvais, ceci parce que Ia chair des 
Portugais enflait, de fa~on qu'ils furent forces de Ia couper avec des 

couteaux, et il sortait des coupures du sang pourri et de cette fa~on 

ils se guerissaient. 

Et ils firent route pour Zaffala (48), ou se trouve Ia mine d'or 

qui est a deux jours de chemin dans l'interieur ou ils construisirent 

une forteresse qu'ils firent a chaux et a sable (49). 

Tous les peuples ethiopiens riaient et se moquaient d'elle, per­

suades qu'ensuite, quand elle serait prete, avec leurs epaules ils Ia 

jetteraient par terre. 

Mais quand les Portugais eurent equipe ladite forteresse, il fut 

possible de Ia defendre avec des pierres, un assez grand nombre de 

fusils et de l'artillerie. D e fa~on qu'ensuite, lorsque subitement les­

dits Ethiopiens en grand nombre se prenant par les mains coururent 

a cette forteresse, voulant, avec leurs epaules, jeter par terre les murs 

de Ia dite forteresse en se poussant les uns les autres, eux, avec des 

cailloux, des pierres, des armes et l'artillerie ils en blesserent un tres 

40 

(47) Aboiement. 
(48) Sofala. 

(49) Commen:ee en 1503. 
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grand nombre, de fa~on que voyant ceci ils demcuret-ent exttCme­
ment etones, et, tout a coup. se pacifierent, de fa~on qu'ils resrerent 
en paix, obeissants et soumis pour faire tout ce que !'on desirait d'eux. 

Et de cette rnaniere ils apportent de ce pays une quantire infinie 

d 'or, semblable a !'or tiber (5°) qui vient de Barbarie. 

" 

(50) En poudre. 
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Doc. 2 

Ordre d'Aiphonse d'Aibuquerque a Francisco Corvinel 

!Goa, le 20 Octobre, 15141 

Francisco Corvinel, facteur de Goa et greffiers de cette factorie, 
le capitaine general vous ordonne de donner a Ofem, qui va avec la 

ganda au Portugal, un pardau et un costume d'etoffe, de ceux que 

vous avez, dont je lui fais don au nom du Roi notre Seigneur. Et 

ceci, avec !'enregistrement des dits greffiers, vous sera porte en compte. 
Fait a Goa, le 20 octobre. Fernao Moniz l'a fait, 1514. AfonsQ 

de Albuquerque (51). 

(51) Cartas de Afonso de Albuquerque- 5· VI, p. I47· 



Doc. 

Ordonnance du roi Emmanuel par laquelle il donne 
l'ordre a Rui Leite de remettre a jooo de Pina 2 ton­
nelets, 2 pichets, 2 cuvettes, 2 cuvettes pour les 

mains, etc. 

(fait a lisbonne, le 9 Octobre, 1515! 

Nous, le Roi, nous vous ordonnons, a vous Rui Leite, Receveur 

de notre tresor, de remettre a Joao de Pina, chevalier de notre Maison, 

deux tonnelets et deux pichets, et deux cuvettes a eau pour les mains, 

et deux aiguieres et une demi-douzaine de coupes, que nous vous 

avons ordonne de faire dorer et preparer pour les envoyer au Saint­

-Pere. Et ceci avec leurs bohes et etoffes pour les envelopper et les 

garder. Et de meme une grande arche en bois pour mettre le tout, 

laquelle devra etre recouverte de quelque serpillere afin que l'humidite 

de Ia mer n'y penetre pas. 
Et ceci avec votre connaissement et Ia note de votre greffier de 

ce que pese !edit argent et de ce que couteront les autres choses ne­

cessaires. Nous donnons l'ordre que tout vous soit porte en compte. 

Fait a Lisbonne, le 9 octobre. Diogo Vaz l'a fait, rsrs. Roi. 

Et de meme vous lui remettrez la chaine de fer doree et le collier 

di! velours vert avec roses et a:illets dores que nous vous avons or­

donne de faire pour ladite ganda, garni d'une frange. Roi. Le baron 

(de Alvito J. 

Au tresorier, qu'il remette a Joao de Pina cet argent que Son 

Altesse envoie a Rome (52). 

(52) Archiues Nationales de Torre do Tombo: Corpo Cronol6gico, Parte 1.a, 

ma~o 19, doc. 2 . 
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Doc. 4 

Extrait de Paolo Giovio, 1555 (53) 

«Et io [ Giovio] gli elessi que! fiero animale che si chiama Rhino­

cerate, nemico capitale dell'Helefante, il quale essendo mandato a 
Roma, accio che combatesse seco da Emanouello Re di Portugallo, es­

sendo gia stato veduto in Provenza dove scese in terra, s'affogo in 
mare per un aspra fortuna, negli scogli puoco sopra porto Venere, 

ne fu possibile mai, che quella bestia si salvasse per essere incatenata, 

anchorche nuotasse mirabilmente, per l'asperezza de gli altissimi scogli, 
che fa tutta quella costa. Pero ne venne a Roma Ia sua vera effigie, 

& grandezza, et cio fu del mese di Febraro l'anno MDXV (54 )con 
informationi della natura sua laquale secondo Plinio, & si como nar­

rano i Portuguesi ... » 
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(53) PAOLO G!OV!O- 17. Pp. 50 et 5 r. 

Aimable communication du R. P. Schurbammer. 
(54) II y a erreur , c'est 1516. 



Doc. 5 

Extrait de Antoine de Ruffl, 1642 (55) 

«Fran~ois Jer vint a Marseille, avec Ia reine Claude son espouse, 

en !'an 1516, a son retour de Ia Saincte Baume, ou il estait alle rendre 
graces a Dieu pour Ia victoire qu'il avait gaignee sur les Suisses a 
Marignan ... II fut ouir messe a l'eglise Cathedrale; et apres le disne, 

estant monte sur une galere, suivie de quelques autres, et d'un grand 
~ombre de brigantins, il alia aux isles de Marseille pour voir un Rhi­

nocerot, que le roy de Portugal envioiait au pape Leon X. Et deux 
jours apres il partit de Marseille» (56). 

(55) ANTOINE DE RUFF!- 26. P. 198. 
Information et transcription dues a Ia gentillesse de M. Charles de Ia 

Ronciere. 
(56) D'apres son itineraire, Fran~ois Ier etait encore a Marseille Je 26 jan­

Yier 1516. 



Doc. 6 

lettre du Roi a Miguel do Silva 

(le 11 AoOt, 1516) 

Dom Miguel, Nous, le Roi, nous vous saluons. II nous a ete dit 

comment le vaisseau, que nous avons envoye au Saint Pere avec I' ani­

mal qui nous est venu de l'l nde, et d'autres presents, s' est perdu avec 

lc tout, ce qui nous a cause grand deplaisir. Vous direz a Sa Saintere 

qu'il n'y a que peu de jours que nous l'avons su et le grand deplaisir 

que nous en avons resenti, car !'animal, lorsqu'il nous a ete apporte, 

du fait que c'etait une chose si nouvelle, jamais vue dans ces parties 

et presque pas trouvee dans les livres, et Ia maniere dont il nous a 

ete envoye, nous le prisions et l'estimions a plus que cent mille dou­

blons. 

Et lorsque nous avons decide de l'envoyer a Sa Saintete, nous 

Je prisions plus que deux cent mille, car il nous semblait qu'elle 

verrait et recevrait de nous ce que nous lui envoyions avec tant 

d'amour, de bonne volonte et de plaisir et qui n'avait jamais etc 

presence a aucun autre Pontife, ni vu dans nos parages. Mais puis­
que Ia fortune a ainsi voulu l'ordonner, et it faut pieusement croire 

que les passes n'ont pas regrette que Sa Saintete n'ait pas re\u les 

presents si nouveaux et venant de si loin, si inaccoutumes ni meme 

imagines, nous demandons en grace a Sa Saintete qu'elle re\oive au 

moins !'amour et le grand plaisir avec lesquels nous lui envoyions tout 

et que nous aurons toujours pour toutes chases de son service. Et 

, 



que connaissant qu'elle le sait et le r~oit, comme nous le lui deman­
dons, clle nous guerira du grand deplaisir que nous avons ressenti du 
fait que Sa Saintete n'a pas vu une aussi grande nouveaute. 

Ecrite a Lisbonne le I Ieme jour d'aout. Andre Pires I' a faite, ae 
15 I 6. Roi (57) . 

(57) Archives Nationa/es de Torre do Tombo: Corpo Cronol6gico, Parte z.a, 

ma~o :ao, doc. 84. 
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LEGENDES DES HORS-TEXTES 

l-CARTE DU ROYAUME DE GUZARAT (CAMBAYE). De Joao Batista Lavanha. 

(D~cada Quarta da Asia, par Joao de Barros. Lisbonne, I6IS)· 

2 - LE «RHJNOC~ROS» DE MODOFAR. 

D~ssin original portugais (z74mm X 42.omm), envoye de Lisbonne en xsrs 
avoc une missiv~ d' un Portugais. 

La note, co pie de cette missiv~, a etc ecrite par Albert Diirer lui-meme. 

(Londres, British Museum). 

3-LE nRHYNOCERUS ISIS»· 

Gravure sur bois d'Alb~rt Diirer, 1~re edition (zamm X 297mm), ren­

versee pour etre comparee avec le D~ssin original portugais (~). 

Londres, British Museum) 

4- LE «RHINOCERUS ISIS»· 

Gravur~ sur bois d'Alb~rt Durer, 1ere edition (z12mm x 297mm). 

(Londres, British Museum) 

5 - LES lLES DE MARSEILLE. 

Le «rhinoceros» de Modofar a ite debarque a Pomeg~s (Cagastracia) OH 

a RAtaneau (Lila) ou FranfOiS ]er est alU le visiter. 

(Arte de Navegar, par Manuel Pimentel. Lisbonne, 1762.). 

6- PORTO VENERE. 

4 

Le vaisseau de /oiio de Pina, avec le «rhinoceros>> de Modofar, se perdit dans 

les rochers un peu au nord de ce port. 

(Le Petit Atlas Maritime, par S. Bettin. Versailles, 1774• vol. rv). 
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